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François-René de Chateaubriand

Écrivain et homme politique



	Né à Saint-Malo en 1768


	Décédé en 1848 à Paris


	
Quelques-unes de ses œuvres :


	Atala (1801), roman


	René (1802), roman


	Mémoires d’outre-tombe (publication posthume, 1849-1850), autobiographie










François René, vicomte de Chateaubriand (1768-1848), est l’un des précurseurs du romantisme en France. Son gout pour l’exotisme et ses nombreux voyages, la richesse de ses descriptions de la nature et son habileté à exprimer les tourments de l’âme humaine l’ont érigé en modèle pour de nombreux auteurs. Parmi ses œuvres les plus connues, outre Atala (1801), figurent René (1802), Génie du christianisme (1802), qui contribua à restaurer les croyances religieuses après la Révolution, Les Natchez (1826) et ses Mémoires d’outre-tombe, posthumes (1849-1850).

Non seulement élu à l’Académie française (1811), il fut aussi ambassadeur et exerça diverses responsabilités ministérielles sous plusieurs gouvernements, n’hésitant pas à exprimer ses désaccords politiques.






Atala

Un éloge du christianisme



	Genre : roman


	Édition de référence : Atala suivi de René, Paris, Le Livre de Poche, coll. « Les Classiques de Poche », 2007, 251 p.


	1re édition : 1801


	Thématiques : amour, christianisme, suicide, colonisation






Atala est le récit qu’un vieil Indien aveugle, Chactas, fait de sa vie à René. René, un jeune Français qui souhaite vivre au milieu des Indiens. Chactas lui narre sa rencontre avec Atala, puis les souffrances qu’il a endurées à la mort de cette dernière. Dans René, ce sera au tour du jeune homme de raconter ses malheurs à Chactas.

Atala est divisé en 6 parties. Dans le prologue, Chactas pose le décor, les rives du Meschacebé (ancien nom du Mississippi). Dans Les Chasseurs, il raconte sa capture par une tribu ennemie et sa rencontre avec Atala. Dans Les Laboureurs, il rencontre le père Aubry, un missionnaire. Le Drame narre le suicide d’Atala et Les Funérailles, son enterrement. L’épilogue, enfin, relate la destinée du père Aubry, tué par des Indiens.








TEXTE ÉTUDIÉ




LES FUNÉRAILLES D’ATALA

« Je n’entreprendrai point, ô René, de te peindre aujourd’hui le désespoir qui saisit mon âme, lorsqu’Atala eut rendu le dernier soupir. Il faudrait avoir plus de chaleur qu’il ne m’en reste ; il faudrait que mes yeux fermés se pussent rouvrir au soleil, pour lui demander compte des pleurs qu’ils versent à sa lumière. Oui, cette lune qui brille à présent sur nos têtes se lassera d’éclairer les solitudes du Kentucky ; oui, le fleuve qui porte maintenant nos pirogues suspendra le cours de ses eaux, avant que mes larmes cessent de couler pour Atala ! Pendant deux jours entiers, je fus insensible aux discours de l’ermite. En essayant de calmer mes peines, cet excellent homme ne se servait point des vaines raisons de la terre, il se contentait de me dire : “Mon fils, c’est la volonté de Dieu”, et il me pressait dans ses bras. Je n’aurai jamais cru qu’il y eût tant de consolation dans ce peu de mots du chrétien résigné, si je ne l’avais éprouvé moi-même.
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